
Notes d'information 

Changements climatiques 

Le genre, l'ethnicité, le statut socio-

économique et l'âge sont quelques-unes 

des variables clés qui influencent la 

manière dont les individus font face aux 

changements climatiques et s'adaptent à 

leurs impacts.  

Contexte 

Bien que les changements climatiques touchent la 

majeure partie de la population, leurs effets sont en-

core plus ressentis par les femmes, les populations au-

tochtones, les minorités ethniques, les personnes pau-

vres et les jeunes, qui sont par ailleurs, les personnes 

qui contribuent le moins au phénomène des change-

ments climatiques (en termes d’émissions de gaz à 

effet de serre). Atteindre l’équité sociale permet non 

seulement d’accroître l’efficacité et l’utilité des 

Equité sociale pour une action efficace contre les 
changements climatiques  

Messages 

 Pour que l'action contre les effets des change-
ments climatiques soit efficace, elle doit s'ap-
puyer sur de la recherche qui va au-delà de 
l'étude isolée des facteurs liés aux risques bio-
physiques ou aux aspects individuels de la vul-
nérabilité sociale. 

 Les projets de recherche pour le développement 
peuvent jouer un rôle clé dans la reconnaissance 
des inégalités sociales et fondées sur le genre et 
peuvent ainsi contribuer à modifier les structures 
de pouvoir qui entravent une action efficace. 

 Faciliter les changements sur le terrain qui per-
mettent aux femmes, aux minorités ethniques, 
aux peuples autochtones, aux pauvres et aux 
jeunes de parvenir à une résilience accrue face 
aux changements climatiques est essentiel pour 
leur permettre de devenir des agents de trans-
formation positifs. 
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mesures de financement et d’application à plus 

grande échelle, mais constitue aussi une question de 

justice sociale. 

L’importance du lien entre le genre et les change-

ments climatiques est reconnue dans diverses poli-

tiques et initiatives nationales et internationales sur 

les changements climatiques depuis le milieu des an-

nées 2000. En 2002, la Commission de la condition de 

la femme s’est mobilisée pour réclamer des mesures 

pour « intégrer une perspective genre dans la recher-

che en cours, particulièrement sur les effets et les 

causes des changements climatiques, et encourager 

l’application des résultats de ces recherches dans les 

politiques et les programmes » [traduction].  

Aborder les questions fondamentales d'équité sociale 

constitue une étape supplémentaire aux efforts dé-

ployés à l’échelle internationale tels que la Politique 

d’aide internationale féministe du gouvernement du 

Canada, particulièrement le Champ d’action 4 sur l’en-

vironnement et l’action pour le climat, et le récent 

plan d’action en faveur de l’égalité des sexes de la 

Conférence des Parties de la Convention-cadre des 

Nations Unies sur les changements clima-

tiques (CCNUCC).  

Principaux résultats de recherche  

Les impacts différenciés des changements climatiques 

sont attribuablent à des facteurs climatiques, envi-

ronnementaux, sociaux, culturels, économiques, insti-

tutionnels et politiques complexes et interdépendants 

qui déterminent l’accès d’une personne aux 

ressources et à leur contrôle, ses connaissances et ses 

capacités de prise de décisions. Une compréhension 

approfondie de ces facteurs peut aider à formuler les 

politiques, les programmes et les mécanismes de 

soutien qui encouragent des mesures socialement 

équitables de lutte contre les changements clima-

tiques. Les résultats de recherche du CRDI démontrent 

que les projets de recherche pour le développement 

peuvent jouer un rôle clé dans la reconnaissance des 

inégalités sociales liées au genre et dans les tentatives 

de modification des structures de pouvoir qui re-

streignent le changement. Ces dernières années, les 

projets de recherche sur le genre menés dans le cadre 

du programme Changements climatiques du CRDI cher-

chent à comprendre de façon plus détaillée et nuancée 

les vulnérabilités différenciées, et à contribuer à l’élabo-

ration conjointe de mesures de lutte contre les change-

ments climatiques plus équitables.  

 

Déterminer les causes profondes de la vulnérabilité et 

accroître la capacité à agir des groupes vulnérables  

Les changements climatiques, environnementaux et 

socioéconomiques ont accru la vulnérabilité des fa-

milles vivant dans les zones névralgiques des change-

ments climatiques – des régions densément peuplées 

qui sont particulièrement vulnérables aux effets  atten-

dus des changements climatiques. En réponse à ces 

risques et pour offrir des solutions d’adaptation aux 

changements climatiques socialement équitables, il est 

nécessaire d’adopter une perspective intégrée qui 

remet en question certaines idées préconçues  con-

cernant les personnes qui seraient vulnérables. La re-

cherche sur le genre doit aller au-delà de la simple col-

lecte de données regroupées selon le sexe et s’efforcer 

de comprendre et de traiter les causes profondes de la 

vulnérabilité. Par exemple, les recherches menées en 

Amérique latine, en Asie du Sud et en Afrique sub-

saharienne démontrent qu’il est possible d’accroître les 

moyens d’action, les capacités et le bien-être des 

femmes à long terme  en améliorant leur accès à des 

emplois tout en leur fournissant de l’aide pour les 

tâches domestiques (p. ex., garde des enfants); en leur 

donnant accès à des ressources, des biens et des actifs 

financiers et productifs (terres, crédits et intrants); en 

améliorant leur accès aux données et à l’information; et 

en travaillant avec les hommes et les décideurs pour 

remettre en question les normes sociales. 

 

La migration est souvent une réaction face à la dé-

tresse, mais elle offre également de nouveaux rôles à 

la femme  

De récents résultats de recherche sur les liens entre le 

genre, le climat et la migration en Asie et en Afrique 

démontrent que i) la migration interne est plus impor-

tante que ce qui a précédemment été documenté, et 
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que la migration internationale prend principalement la 

forme d’une migration sud-sud. Ces données n’ont pas 

reçu l’attention qu’elles méritaient dans les débats poli-

tiques et économiques récents, ii) le pourcentage de mi-

grantes est de plus en plus important et certains rôles 

sexospécifiques évoluent avec la migration et le stress 

environnemental. Il est nécessaire d’examiner plus en 

détail les services offerts aux migrants, en particulier du 

point de vue du genre, et iii) les discours qui définissent 

la mobilité des personnes contribuent à déterminer les 

endroits où la migration peut être une stratégie de dé-

veloppement positive, un échec d’adaptation ou une 

façon de transférer la vulnérabilité dans le temps et 

dans l’espace. Ces schémas migratoires modifient la 

configuration des ménages, avec des répercussions sur 

les charges de travail sexospécifiques, la façon dont les 

ménages gèrent le risque, leur bien-être global, ainsi que 

sur les stratégies d’adaptation qu’ils utilisent pour se pro-

téger des effets des changements climatiques.  

Le financement de la lutte contre les changements cli-

matiques peut autonomiser les femmes en tant qu’en-

trepreneuses  

Des entreprises s’imposent comme des acteurs majeurs 

qui influencent les discussions sur l’adaptation aux 

changements climatiques et le développement. Malgré le 

fait que l’Accord de Paris ne mentionne pas explicitement 

l’égalité entre les sexes comme un thème important du 

financement de la lutte contre les changements clima-

tiques (CCNUCC, 2016), il est entendu que la réussite des 

mesures de lutte contre les changements climatiques 

dépend entièrement d’une mise en oeuvre tenant 

compte du genre. Les entrepreneuses et les personnes 

appartenant à d’autres groupes dits vulnérables sont 

généralement confrontées à des obstacles et des risques 

importants. Il est donc essentiel que le financement de la 

lutte contre les changements climatiques soit sexo-

spécifique, ce qui nécessite d’amener le secteur privé à 

investir dans de nouvelles voies afin de maximiser les 

avantages mutuels de l’équité sociale et des mesures 

contre les changements climatiques. Les recherches 

menées avec le secteur privé démontrent que le ren-

forcement des capacités des futures entrepreneuses afin 

de répondre aux intérêts du secteur privé pour le secteur 

de l’adaptation au changement climatique ouvrira de 

nouvelles voies pour accroître le rôle des femmes dans le 

financement de la lutte contre les changements clima-

tiques et stimulera les investissements dans les entrepris-

es dirigées par des femmes. Cette étape catalysera le 

leadership des entreprises en matière de résilience et de 

mise en place de mesures de lutte contre les change-

ments climatiques, et développera la capacité de la pro-

chaine génération de dirigeantes d’entreprises qui 

souhaiteraient participer à l’adaptation.  

La voie à suivre 

Pour lever les obstacles et mettre en place des mesures 

de lutte contre les changements climatiques socialement 

équitables et qui renforcent la résilience de l’ensemble 

de la population, la recherche devra :  

 Permettre la mise en oeuvre de mesures de lutte 

contre les changements climatiques les mieux 

adaptées à la problématique genre – compte tenu 

du récent du plan d’action en faveur de l’égalité des 

sexes de la CCNUCC, il est clair que la recherche con-

stituera un pilier pour la mise en place de nouveaux 

mécanismes de soutien à la réflexion et à la recher-

che pratique et appliquée répondant au besoins des 

décideurs afin que les mesures de lutte contre les 

changements climatiques soient durables et sociale-

ment équitables, conformément aux exigences de 

l’Accord de Paris. Il faut maintenant évoluer vers des 

mesures de lutte contre les changements climatiques 

spécifique au genre et entraînant des transfor-

mations ciblées dans le cadre de la recherche pour le 

développement; en s’appuyant sur les connaissances 

actuelles sur le genre et le climat. Des formes de mo-

bilisation non traditionnelles devront voir le jour 

pour appuyer des mesures de lutte contre les 

changements climatiques efficaces, et des réseaux de 

courtiers des connaissances qui s’efforceront de 

mettre en oeuvre des politiques et mesures de lutte 

contre les changements climatiques fondées sur des 

preuves spécifiques dans l’ensemble des pays en 

développement seront essentiels. 

 Se concentrer sur le pouvoir structurel, ce qui peut 

donner naissance à des environnements permettant 

aux groupes dits vulnérables de contrôler leurs activ-

ités, responsabilités et actifs, et de prendre des déci-

sions à cet égard dans le contexte des changements 

climatiques. Cela dit, la capacité d’action des groupes 



vulnérables sera mise en valeur pour faire de ces 

groupes des sources potentielles de résilience,  et 

des acteurs sociaux qui s’adaptent constamment au 

changement 

 Lier la  recherche sur le genre, le climat et la migra-

tion : Les futures recherches devront aussi se 

pencher sur les liens entre (i) les impacts des change-

ments climatiques et environnementaux et de l’iné-

galité sociale sur les tendances migratoires, et (ii) la 

migration en tant que stratégie d’adaptation proac-

tive contribuant à un accès équitable aux services 

économiques, sanitaires, éducatifs et de l’emploi. 

Ces projets pourraient aider à mieux comprendre les 

questions de genre et d’équité sociale par rapport 

aux effets des changements climatiques, et donner 

lieu à des politiques adaptées qui reconnaissent à la 

fois les menaces et les possibilités que représente la 

migration. 

 Dépasser la question du genre et s’attaquer aux 

questions d’équité sociale. Il est primordial de trou-

ver des façons de favoriser des changements sur le 

terrain qui permettent à l’ensemble des groupes 

vulnérables (femmes, minorités ethniques, popula-

tions autochtones, personnes pauvres et jeunes) de 

contribuer à l’amélioration de la résilience au climat 

et de devenir des agents positifs de la transfor-

mation. En se fondant sur les travaux de recherche 

sur le genre axés sur l’autonomisation des femmes 

face aux changements climatiques, il est désormais 

temps de mettre en oeuvre des projets de recherche 

qui ne se limitent pas à la sexospécificité, mais 

s’attaquent au problème plus large de l’équité so-

ciale. Des mesures de lutte contre les changements 

climatiques socialement équitables peuvent amélior-

er la résilience de tous. 
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